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RETROUVAILLES EN TERRE DE PROJETS

Alors que je posais le pied sur le sol du 
Burkina Faso, une vague d’émotions 
m’a envahi. Des années s’étaient 
écoulées depuis ma dernière visite 
dans ce pays magnifique, mais mon 
cœur était rempli d’une excitation 
palpable. Ce voyage avait une signifi-
cation spéciale : retrouver les projets 
chers à notre association et revoir les 
visages familiers qui travaillent sans 
relâche pour améliorer les conditions 
de vie de leur communauté.

La joie était tangible dès les premiers 
instants. Les sourires chaleureux, les 
étreintes sincères et les rires conta-
gieux ont marqué nos retrouvailles, 
témoignant de liens qui dépassent 
les frontières et le temps. Dans 
chaque regard, je pouvais lire l’enga-
gement et la détermination à pour-
suivre notre mission commune.

Cependant, au fil de mes conversa-
tions, une réalité douloureuse est 
apparue : celle des réfugiés intérieurs. 
Ces hommes, femmes et enfants 
déplacés par les conflits et les crises 
cherchent désespérément un refuge 
et un espoir pour l’avenir. Leurs his-
toires poignantes ont résonné en moi, 
rappelant l’urgence de répondre à 
leurs besoins les plus fondamentaux.
En outre, je ne pouvais ignorer les 

risques liés au terrorisme qui pèsent 
sur la région. Les communautés 
locales vivent dans un équilibre pré-
caire, confrontées à la menace 
constante de l’extrémisme violent. 
Cette réalité sombre souligne l’im-
portance cruciale de la sécurité et de 
la stabilité pour la réussite de nos 
projets de développement.

Malgré ces défis, je reste convaincu 
que notre engagement envers cette 
cause est plus fort que jamais. En 
intégrant la dimension sécuritaire 
dans nos efforts, nous pouvons ren-
forcer la résilience des communautés 
et créer un environnement propice à 
la paix et à la prospérité. Ensemble, 
nous pouvons œuvrer pour un avenir 
où chaque individu, qu’il soit réfugié 
ou non, pourra vivre dans la dignité, 
la sécurité et la paix. 

LES PETITS COUPS DE POUCE 
DÉSINTÉRESSÉS QUI FONT  

QUE TOUT VA MIEUX QUAND 
RIEN NE VA PLUS…

C’EST UNIQUEMENT GRÂCE À VOUS ET VOTRE GÉNÉROSITÉ  
QUE TOMBOUCTOU 53 JOURS AGIT ET CONTINUE 

À SOUTENIR ET RÉALISER LES PROJETS QUE FRANK MUSY 
AVAIT ENTREPRIS EN AFRIQUE  !

Que ce soit au moyen du bulletin de versement QR-facture ci-joint,  
par TWINT via le QR-code ci-dessous ou par virement bancaire :  

IBAN CH29 0076 7000 H089 2948 0 Association Tombouctou, 53 jours,  
1131 Tolochenaz, Suisse, nous vous remercions d’ores et déjà 

chaleureusement pour votre soutien !

EFFECTUEZ VOTRE DON VIA TWINT



LA VOIX DU PAYSAN

LA TÉLÉVISION, UNE NOUVELLE AVENTURE

C’est elle qui réveille les habitants le 
matin, elle qui les berce le soir, elle 
aussi qui les informe des différentes 
manifestations qui ont lieu à Ouahi-
gouya et aux alentours, encore elle 
qui mène des campagnes de sensi-
bilisation. Ces dernières années, 
c’est elle aussi qui donne des nou-
velles sur les attentats qui secouent 
la région et sur l’afflux des déplacés 
internes. Elle, c’est la Voix du Paysan, 
la radio communautaire créée en 
1996 par Bernard Ledea Ouedraogo 
et Frank Musy. Des émissions aux 
thématiques diverses, menées en 
français, mooré, dioula, fulfuldé, 
dogon. Autant de langues qui sou-
lignent la richesse du Yatenga, la 
région où se trouve Ouahigouya.

Depuis sa création, l’expertise et la 
renommée de la Voix du Paysan n’a 
cessé de grandir. En 2022, elle a ainsi 
été classée au 5e rang des radios du 
Burkina Faso, sur un total de 200 
stations. C’est donc assez naturelle-
ment qu’elle a obtenu la concession 
pour une chaîne de télévision dans la 
Région du Nord. Mais la télévision, 
c’est un autre métier que la radio. Le 
Directeur Adama Sougouri, accompa-
gné de Moussa Legrand Ouedraogo, 
a donc fait jouer ses contacts pour 
apprendre les ficelles du métier, 
connaître les besoins techniques et 
obtenir des dons en matériel pour 
ouvrir un studio. Les connaissances 
suisses de la Voix du Paysan ont été 
particulièrement généreuses et Tom-
bouctou 53 Jours a également parti-
cipé à l’achat de matériel pour que ce 
projet devienne une réalité. Au Bur-
kina Faso, aujourd’hui, tout le monde 
est équipé d’un smartphone. Per-
mettre aux émissions de passer sur 
ces petits écrans colorés, dans toutes 
les mains, au fond de toutes les 
poches, c’est une façon de continuer 
à transmettre le message, la mission 
essentielle de la Voix du Paysan.
 
Et comme écrin pour cette radio télé-
visée, quoi de mieux que le magni-
fique studio bleu dédié à Frank Musy, 
inauguré grâce à Tombouctou 53 
Jours il y a quelques années ? 

UNE PREMIÈRE PIERRE ET BEAUCOUP D’ÉMOTIONS

La visite du Président de l’association Tombouctou 53 Jours à Ouahigouya a été 
l’occasion de poser la première pierre de la future salle polyvalente de produc-
tions et de rencontres Michel Bühler. L’émotion était au rendez-vous. 

Le 7 novembre 2022, Tombouctou 53 
Jours perdait un ami, un membre de la 
première heure, en la personne de 
Michel Bühler. C’est en 1988 que les 
aventures avec ceux qui allaient par la 
suite créer Tombouctou 53 jours 
débutaient. C’était à l’occasion de 
Sahel-Noël, une expédition lancée par 
Frank Musy. Michel Bühler était un 
membre de ce convoi. Depuis cet épi-
sode, il est retourné plusieurs fois au 
Burkina Faso. Il y a vécu de nom-
breuses péripéties et s’y est fait des 
amis. Il nous paraissait aller de soi de 
laisser une trace de Michel à Ouahi-
gouya, pour rendre hommage à son 
engagement, mais aussi à l’artiste et 
son héritage. Les rencontres ont 
émaillé la vie de Michel Bühler, c’est 

pourquoi baptiser une salle polyva-
lente permettant aux gens de se réu-
nir est une évidence. 

GOURCY N’EST PAS ACCESSIBLE, 
L’ANTENNE EST EN STAND-BY

Le projet d’extension du rayon de cou-
verture de la Voix du Paysan avec 
l’installation et le fonctionnement 
d’une station relais sur la colline de 
Gourcy, située à 45 kilomètres de 
Ouahigouya, devra encore être 
retardé. Avec l’insécurité qui frappe la 
région, il est pour le moment malheu-

reusement impossible de dépêcher 
des techniciens sur place pour finali-
ser les travaux. Ainsi, si les études 
techniques sont achevées et le pylône 
de réception installé, l’installation 
effective du matériel de transmission 
devra encore attendre un peu. 



BURKINA VERT

LES PLANTATIONS DANS CHAQUE 
ESPACE DISPONIBLE

Les récoltes ont été bonnes en 2023. 
Très bonnes même. De quoi donner 
le sourire à Doudou Bagaya, le Direc-
teur de l’ONG Burkina Vert. Pourtant, 
la situation est difficile sur place. Les 
conflits font rage dans le pays depuis 
des années et de plus en plus de per-
sonnes fuient leurs villages pour 
chercher refuge à Ouahigouya. La 
population fait de la place pour 
accueillir ces déplacés intérieurs. Les 
familles se serrent dans les loge-
ments et se serrent la ceinture. Mais 
les besoins sont criants, notamment 
pour nourrir toutes ces bouches sup-
plémentaires. Depuis des années, 
Tombouctou 53 Jours soutient Burkina 
Vert en finançant des maraîchages et 
le forage de puits pour offrir à de 

nombreuses de familles déplacées de 
quoi cultiver des légumes. Légumes 
qui sont destinés à les nourrir, mais 
aussi, grâce au produit de leur vente, 
à subvenir à leurs besoins. 

DES MARAÎCHAGES 
QUI CRÉENT DES LIENS
Ce projet de maraîchages permet de 
nourrir, d’occuper et de fournir des 
revenus aux familles déplacées, mais 
aussi de créer des liens. Pour trouver 
du terrain à cultiver, Doudou Bagaya 
discute avec les propriétaires terriens, 
qui deviennent ainsi partie du projet. 

Au rythme où grandit la population de 
Ouahigouya, les besoins sont grands. 
Et le travail abattu par Burkina Vert 

est impressionnant. Afin de négocier 
le meilleur prix possible pour les 
légumes cultivés à Ouahigouya, en 
particulier les pommes de terre, 
l’ONG a fait construire une cave cli-
matisée, alimentée par des panneaux 
solaires. Ce système permet de 
mettre sur le marché des légumes au 
moment où la demande est grande 
et l’offre plus faible. Doudou et son 
équipe enseignent aussi des tech-
niques de maraîchage originales et 
adaptées à la région, comme le sys-
tème d’irrigation gravitaire, qui per-
met, grâce à un ingénieux réseau de 
rigoles, d’apporter de l’eau au pied de 
chaque plant. 

JUSQU’À 250 ENFANTS 
PAR CLASSE
Ces projets de maraîchage occupent 
toute la famille, et notamment les 
enfants. La région de Ouahigouya 
connaît actuellement un gros pro-
blème de surpopulation dans les 
salles d’école. Alors qu’auparavant, 
50 élèves prenaient place sur les 
bancs, aujourd’hui, c’est 200 à 250 
enfants qu’il faut compter par classe. 
Un casse-tête qui implique que beau-
coup d’enfants issus des familles de 
déplacés se retrouvent déscolarisés. 
Et le travail de la terre leur apporte 
ainsi un apprentissage utile, en 
attendant que la situation change. 



La situation au Burkina Faso ne 
s’améliore pas. L’insécurité perdure, le 
pays compte toujours plus de 2 mil-
lions de déplacés internes, dont 58% 
d’enfants, et un Burkinabé sur cinq, 
soit 4,7 millions de personnes, a 
besoin d’aide humanitaire. La Région 
du Nord du Burkina, qui compte quatre 
Provinces et 31 communes, fait partie 
des régions les plus touchées. La 
commune de Ouahigouya, dans la 
province du Yatenga, a accueilli des 
familles entières qui y sont installées 
et vivent au quotidien dans la préca-
rité. En plus des problèmes psycholo-
giques que leur occasionnent les 
tueries, les exactions et les menaces 
auxquelles elles ont été confrontées, 
ces populations connaissent égale-
ment de sérieuses difficultés sur le 
plan alimentaire, sanitaire, vestimen-
taire et économique.

DES SITUATIONS 
QUI SERRENT LE COEUR
À Ouahigouya, Sauler fait sa part. Pour 
rappel, l’association Sauvons le reste 
travaille depuis 2010 à recueillir les 
malades et handicapés mentaux reje-
tés par la communauté et vivant dans 
la rue, afin de leur apporter les élé-
ments de base de la dignité humaine. 
Ces malades, issus de familles dému-
nies, errants sans attache familiale 
connue ou dont les familles les ont 
confiés à des guérisseurs (avec des 
méthodes et techniques de traite-
ments laissent à désirer) ou encore les 
ont enchainés à domicile, connaissent 
des sorts multiples allant de leur 
abandon à leur séquestration. Ces 

traitements infligés à ces malades ont 
de quoi serrer le cœur. « Nous ne pou-
vons pas rester insensibles à cette situa-
tion » explique le Directeur de Sauler, 
Adama Ouedraogo.
 
En 2023, le Centre Sauler n’a pas 
désempli. Adama Ouedraogo et son 
équipe ont pris en charge 53 patients 
(39 hommes et 14 femmes), offert 
des consultations médicales à 492 
déplacés internes et effectué un suivi 
psychiatrique pour 126 d’entre eux. 
De plus, 120 enfants déplacés vic-
times de chocs posttraumatiques 
suite à leur expérience ont été 
accompagnés par Sauler. Après avoir 
été stabilisés, ces enfants ont ensuite 
été inscrits à l’école. De plus, 7 tonnes 
de vivres et 2800 habits ont été dis-
tribués aux patients.
 
UNE NOUVELLE VIE 
AU CENTRE SAULER
Depuis peu, toute une partie du 
centre accueille des nouveaux bâti-
ments, des petits baraquements en 
plastique, offerts par le CICR. Ces 
derniers logent des femmes qui ont 
fui les exactions dans leurs villages 
d’origine. Leurs époux ont été exécu-
tés lors des attentats terroristes, 
elles ont rejoint Ouahigouya en état 
de détresse, sans savoir où vivre. Ces 
petits logements leur offrent ainsi du 
répit et une certaine stabilité. 

Des projets, le centre en a beaucoup. 
Notamment celui concernant la prise 
en charge psychosociale des per-
sonnes malades et handicapées men-
tales ainsi que des déplacés internes 
victimes de traumatismes. Une initia-
tive qui vise à protéger les populations 
fragiles, à leur offrir de quoi subvenir 
à leurs besoins mais aussi à les inté-
grer dans la société et éviter ainsi une 
éventuelle radicalisation ou un enrô-
lement dans des gangs ou des 
groupes terroristes. 

« Il nous est difficile de dire que les 
choses avancent, car si certaines choses 
avancent, nous pensons que beaucoup 
stagnent ou reculent. La sécurité n’est 
pas la chose la mieux partagée, car l’on 
peut être victime de barbarie de toute 
nature et à tout moment » résume 
Adama Ouedraogo.

SAULER

LE CENTRE SOIGNE 
LES VICTIMES DU TERRORISME



HANDIBASKET

LA PROCHAINE ÉTAPE, 
C’EST LA MÉDAILLE D’OR!

partie des trois premiers du pays », 
rappelle Adama Sougouri. En 2023, 
c’est également le résultat qu’ils ont 
obtenu aux championnats nationaux. 
Mais les attentes sont grandes. 
« Nous, c’est la première place que nous 
voulons. Nous attendons la médaille 
d’or en 2024 ! » lance Adama au micro, 
lors de cette journée spéciale. 

UN PETIT LOCAL DE STOCKAGE 
POUR LES FAUTEUILS
L’action de Tombouctou 53 Jours a 
également permis de réaliser une 
autre demande pour l’équipe: la 
construction d’un petit hangar pour 
ranger les fauteuils entre les entraîne-
ments. Auparavant, ils étaient laissés 
à l’extérieur, soumis au soleil et aux 
intempéries. Désormais, grâce au 
hangar, l’équipe dispose d’un petit 
local de stockage, ce qui permet de de 
mieux soigner le matériel, lui permet-
tant de durer plus longtemps. 

Ils ont fière allure, ces athlètes en 
fauteuils roulants scintillants qui 
passent inlassablement d’un côté à 
l’autre du terrain. À l’occasion de la 
journée du handibasket et du match 
qui opposait l’équipe de Ouahigouya 
à celle de Ouagadougou, l’ambiance 
était belle. Les invités de marque se 
sont succédé à la tribune pour parler 
de cohésion sociale, d’esprit de soli-
darité et de vivre ensemble. 

TROISIÈME ÉQUIPE 
AU NIVEAU NATIONAL 
Bien que l’association Tombouctou 
53 Jours n’a pas pu participer physi-

quement à cette journée du handi-
basket, elle était bien présente. En 
effet, depuis plusieurs années, elle 
sponsorise cette journée, aux côtés 
d’acteurs locaux. C’est Adama Sou-
gouri, qui représentait Tombouctou 53 
Jours durant cette journée. « C’est une 
joie immense pour nous de prendre part 
chaque année à ce grand événement » 
a-t-il déclaré. 

L’association a offert voici quelques 
années 12 fauteuils roulants à l’équipe 
de handibasket et depuis, les résultats 
se sont grandement améliorés sur  
le plan national. « Ils font désormais 



Chaque jour, Lassara Zala reçoit 
jusqu’à 80 malades. « J’ouvre à 7 h 30 
et je finis quand le dernier patient est 
passé. I ls ont souvent attendu 
longtemps pour venir me voir » 
déclarait-il en 2015. Lors de notre 
dernier passage au centre Persis il y 
a quelques mois, la situation est la 
même: une salle d’attente remplie de 
mamans, leurs nourrissons dans les 
bras. Des enfants atteints du noma, 
mais aussi d’autres affections: rhino-
pharyngites, pneumonies, infections 
à staphylocoques. En novembre, il 
voit également une recrudescence de 

cas de malnutrition. Sans oublier le 
paludisme, très présent dans la 
région. Malgré des besoins très 
importants, les moyens de la 
population qui vient consulter le Dr 
Zala sont faibles. « S’il n’y avait pas la 
gratuité des soins, je serais obligé 
d’arrêter mon travail. Les familles ne 
peuvent pas payer la consultation, qui 
coûte 1000 francs, soit moins d’un euro, 
ou les médicaments. » 

Malgré ces difficultés, Dr Zala reste 
fidèle au poste. Chaque jour, inlassa-
blement, il ouvre son cabinet et sou-
lage des malades. Dans la cour, le 
minibus blanc rappelle le lien du 
dévoué médecin avec la Suisse, qui 
remonte à loin. Sur le véhicule, utilisé 
pour transporter les patients et les 
équipes, se détache, encore lisible, 
l’autocollant de Tombouctou 53 
Jours, qui avait à l’époque participé à 
son achat.

DES NOUVELLES DU DOCTEUR ZALA

UNE MISSION DE VIE

Le Dr Lassara Zala est une de ces 
rares personnes qui arrivent à mettre 
tout le monde d’accord. Pour la popu-
lation locale de Ouahigouya, le Burki-
nabé est un bienfaiteur, presque un 
saint. Pour la communauté médicale 
à travers le monde, il est une sommité, 
un confrère très respecté. Après avoir 
fait des études en médecine pédia-
trique en France (à l’époque, il n’exis-
tait pas de spécialisation au Burkina 

Faso), Dr Zala a décidé de retourner 
s’installer dans son pays. « Il faut être 
utile là où on le peut », relève-t-il. Il ren-
contre en 1988 Edmond Kaiser, le 
fondateur vaudois de Terre des 
hommes. « C’est lui qui m’a recom-
mandé de m’organiser en structure » 
explique le médecin. 

En 1992, la fondation Persis (du nom 
de sa première fille) est créée, suivie 
en 2004 par un hôpital à Ouahigouya, 
le centre médico-chirurgical pédia-
trique Persis. Une inauguration qui a 
été possible grâce notamment à des 
donateurs suisses et à l’impulsion de 
Frank Musy. 



ACTIONS À VENIR

LA VOIX DU PAYSAN
Équipement divers 5’000.– CHF

SAUVONS LE RESTE ( SAULER )

Assistance alimentaire 5’000.– CHF

BURKINA VERT
Un puits + un maraîchage 5’000.– CHF

SOUTIEN DIVERS
Aide d’urgence aux réfugiés intérieurs 8’000.– CHF

DIVERS 1’000.– CHF

TOTAL 22’000.– CHF
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AFRICA TRIP

8000 KILOMÈTRES POUR FÊTER 20 ANS

Cet automne, au mois d’octobre, c’est 
un projet un peu fou qui attend cer-
tains des membres du comité de Tom-
bouctou 53 Jours. Relier la Suisse au 
Burkina Faso, en traversant la France, 
le Maroc, la Mauritanie, le Sénégal et 
le Mali en voiture, afin de remettre 
deux véhicules aux ONG actives sur 
place. Les deux 4×4, Nissan Terrano et 
Mazda BT-50, ainsi que du matériel, 
sont destinés à Burkina Vert et La Voix 
du Paysan. Pour la radio communau-
taire, ce véhicule viendra remplacer le 
dernier, amené en 2014 déjà lors d’une 
expédition similaire.

Ce grand voyage est une occasion de 
célébrer les 20 ans de l’association 
Tombouctou 53 Jours, créée en 2004 
au moment du décès de Frank Musy 
à 61 ans afin de continuer son travail 
et que coulent toujours les petits 
ruisseaux qu’il avait initiés au Burkina 
Faso. Le journaliste grand reporter, 
qui a marqué de son empreinte (et de 
sa voix) toute une génération d’audi-
teurs de la radio romande, était un 
grand amoureux de l’Afrique. Il s’y 
rendait chaque année. Son esprit, son 
goût pour les aventures et pour les 
rencontres accompagneront le voyage 
de cet automne. 

Il est possible de soutenir cette expé-
dition en participant symboliquement 
au trajet, vendu au prix de 1 fr. le 
kilomètre. Ainsi, vous partagerez un 
bout de route bitumée, de traversée 
de la Mer Méditerranée, de piste ou 
de chemin dans le désert avec les 
participants. Cette participation 
vous donnera accès au groupe 
WhatsApp spécialement créé pour 
ce projet, dans lequel les aventuriers 
partageront chaque jour des nou-
velles, des photos et des vidéos de 
leurs pérégrinations. 

Cette aventure se terminera fin oct-
obre avec la remise officielle des 
véhicules à Burkina Vert et la Voix du 
Paysan ainsi que l’inauguration de la 
salle polyvalente Michel Bühler.




